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ELIXIR,D'GUILLIE
TtiW/e Anti-Glaireux et Antl-BIlleux

Préparé par PAU L GAGE, Ph1" de I" Classe, Docteur en Médecine
M U FICHU il Pim. SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMEDT

PARIS, O. Rue de Qronelle-St-Q-ermairi, 0, PARIS

One expérience déplu» de soixante années a démontré que l ’Élixir 
G U il lié était d’une efficacité incontestable contre le» Maladie» de
Foie, de l'Estomac, le» Digestion» difficiles, le» Fièvres 
épidémique», la Fièvre jaune, le Choléra, le» Affrétions 
gouttense» et rhumatismales, le» Maladies des Femmes, 
des Enflants et dan» toute» le» Maladies congestives.

L’jfcLJUCIJt Se GU1LLIÏ:
monts les pins efficaces et

De ttiüteé les mahvtins imaginables 
pendant led trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Àndei&on m’a recom
mandé les •' Amers de Houblon,”

J’en ai consommé deux bouteilles 
.le >uis complètement guéri et je recom

mande bincèremenl les Amers de Houb on 
àtout to in >nde J. D. Wa «ier, Buchner,

VUUSIN GÉN RHAL DR

FEEIloraEBK
Mo. Vous fr.ii'v r.?z vluz moi "ni ce 

tj'Vü faut «Ians retio I gi eJe voUh adresse ces que.ques lignes 
comme

liage d" reconnaissance pour vos 
Amers de

Ou ils, (lot.s. (able, (haine,
TV, tO.

Peintures, HuÜrs, Vrnls.ViPes, Mastir D• * * Houblon. J’ai souffert
De rhumatism • enilammatoire 
Pendant près île
Sept années et aucune méd ct.ie n’a

semblé me fair • du 
B;en ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou

teilles de vns Amers e Honblon, et à ma 
granité surprise je suis ausis bien aujoui- 
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez bejucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Eflicace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails su ' ma guérison peut 
es obtenir en s'adressant moi, E M.

Williams, !03 16th Street, Washington, 
D. G.

Etc.
Comme par \e. passe 

ment complet «le I
ïïmC préparé par PAUL OAOK est un des môdlca- 
les plus économiques comme ttntOATZr et

s,r°,uLu,ru“î s» z
vriire, 4 laquelle II épargne des frais considérables do médicaments.-Comme 
PtmoATW, Il est tonique en mémo temps que rafraîchissant, 11 n'etiee pat 
un» diète sirère et peut être administre avec un égal succès à la plus tendre enfance 
comme » la plus extrême vieillesse sans crainte d’aucune espèce d’accident

D‘*‘4
PILULES PURGATIVES l'Extrait l’Elixir Tonique Anti-Glaireux lu IP cnn.Mil
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•F. B. Ait F Aij.
F1UNTRE,

DÉCORATEUR,
TAITSS1ER

ST VITRIER,
MAHurtAND DE

PE EN ITJKK
Je considère que votre 'mode est le 

meilleur qui existe pour fiiidigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité «les nerl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! 11
Et presqu’incapable de marcher. Ma n 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant^ et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifïe Jackson, 

Wilmington, Del.
|6y Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette n anche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez to-is les remèdes sans va

nom de

contenant, soee en

KT DK VITRES,
526 RUE SUSSEX 

< > T T A W A

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n’égale le

M. A rial se charge do toute 
commande dans sa ligne d’at- 
tairee ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

PAPIER GI6ÂRES GIGQITEL
Pharmacien de ln Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant
même les accès d'ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

Dü|»ôl à Montréal, chez MH. LAVIOLETTE 4 NELSON, 208, rut Notre-Dame. 
— 1 Québec, chei MM. le D' Ed. MORIN 4 C", 3U, rue Saint-Jean.

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

Les propriétaires trrnveronl 
un grand avantage en le favo
risant de leurs commandes 

17 mars 1883 le

mpoisonnés, qui s’offrent sous le 
; “ Houblon ” ou “ Houblons ”

JOUISSEZ 1

De la Santé et du Bonheur Pour les meilleures ferronneries à bon mai 
ché, allez chez

■HcPOVG.il.L <C CVXNffJGOMMENT? commères
ont fait.

Souffrez-vone de maladie» de» 
rognon*7

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médeems 
éminente du Détruit.”

M. W. Devoraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs sont-ils affaiblis 7

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B. Goodwin, Ed. 
Chruiian Monitor, Cleveland, O.

Le us ancien magasin de ce genre è 
Otta vi, établi en 1850, à l’enseigne de ls

fc ROSSE T ARRIERE,

Rue ’.ssex, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES. OTTAWA.

EtàMATTAWA, P.Q.

EXPOSITION il PAEI8 1171
HORS CONCOURS

■7,ASTHME
f Par la VOVBSS du

D'Cléry
MCDOUGALL 8 CUZHER CHEMIN DE FER Dépositaires à Québec :D’Ed. MORIN & C*-

31 Octobre 1883. 1» aca aha mmw Hotel du CastorTAPIS, TAPIS rtc
MAISON DE TAPIS

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et «lee voiture» toujours prêtes à cet hôt«*l. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. <lIKYItII.lt. proprietaire

Ottawa. 18 déc. 1884

Sonffres-von» de la 
Bright ?

“ Le “ Kidney Wort ” m'a guéri 
mon urine avait^la consistance de

maladie de
lorsque

lit à du sang.
Frank Wilson, Peabody, Mass.

LA
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS a 

Tous Los Jours
CHARS PULLMAN

Raccordement à ls gare Bonsventure, de Mont
réal, aveo le chemin de fer Grand Trône. Ver
mont Central, et le* trains du ehemm de fer 

ison, dont lee lignez s’étendent 
loee maritimes, et eux villes de 
terre. Troy, Albany et New-

puts ressem

Nonffrant do la dlabPte T
“ Le “ Kidney Wort ” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
foie T

D'OTTAWA.
L'OKOAiUSME de L’UOMIR/ •’«' * *'' » grand assortiment, les

Tia' wre, et l-splus bas prix en 
fait de Est l’œuvre .a plus comph xe du créateui 

et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistemeni fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
eflicace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 

quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannkssiw, de l’Univer 
site de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute su vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Débilité ou dérangement du sy 

nerveux, y compris la Spermathroée, Go- 
noirhée, lu Sphilie, la Stricture et l’Impon- 
tence, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JonANNKssKN, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable, 

im. GRATIS "W
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seal agent autorisé. 
Etats-Unis ou au Canada.

Souffres-von» de maladie» du
“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

tiU Guides Nationale, N.Y.

4Irelarts, Rideaux,
Corniche#, Pôles, Garniture* 

et Meubles de tau 1 e sorte.Souffrez-vous de douleurs dans
‘ ..O “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tullmngo, Milwaukee, Win.

A la
Del
jusqu'aux
Nouvelle
York.

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Une NPAHK8.

Koiiffres-vou* de maladie» des 
rogii-.n» Y

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala
dies du lnie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. f'o remède vaut 
$10 la botte.

A partir du a» Juin 1885, Isa trains cir-
îi'ÆJÏ-SÎ,'.":1.. *„. » HonlrRnl.

8.00 a.m. 11-30 «an.
4.50 p.m. 8.30 p.m.

Arr. S 
13J0 
8.00 p.m. 

ndent direo 
sut de chars

SHOOLBRED et Cio
Ottawa, 17 Déc. 1883.

stêmeToute

tiuml Hodges, Wiiliumstown.West Va. .-b Ottawa.Montreal.Pr’t de
8.45 a.m.
4.30 p.m.

Tous les convois à passagers se re 
tement à Montréal, sans ohangeme 
ni de locomotive et indépend 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heure! du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal k 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 

mt de Boston et New-York vi4 Soring- 
, quittant Boston vi& Lowell à 7.00 p.m., 
Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Souffrez-von» de In constipation T
“ 1.0 “ Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m’a guéri après que j’eus fuit l’e _1 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
Noufiycs-voii» de lu malaria T

“ Le “ Kidney Wort ” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’uio jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr IL K. jülark, South Hero, Vt.

uniment de tous les

y
ÎJl

tx-1
aEtes-vous bilieux 7

" JjO “ Kidney Wort ” m’a fait 
tjue tous les autres remèdes dont

plus do bien 
j’aie jamais

>fde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon. Poudres de Condition d’Alexandei , aux
viâ

bon lirez-vous de* hemorrholdee 7
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale- 

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kliue m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myerf own, Pa-

KOUIÆ8 POUR le* ROGNOM^
KT ADTRRS

H K DEC IN BS CELEBRES
POUR LKS

Chev jex'o* jk
Agent a Ottawa :—f. STKATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célt 

A. bres dans tout le Cana«la j>ourleui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle» 
toute réponse est envoyée frais de poste

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!
BT RAILS NBUF8 BN ACIBR 

^Leg passagers g>ur le Sud et Pest^objuigent de
bagage es^traneférTaane'^ii extra et sang que 
lepaesager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit 

Lee

Etes-vous to ar le rbu manure |»i 
tl»me T

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Buth, Maine. __  billets et tout entre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

" ~ LINSLEY,

84 1 anAux femme» qui «ont malade* 7
“Le “Kidney N\ortm’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamorcaux, Ile La Moths, Vt

vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites usage du

CONTRAT DES MALLES
D. G

Gérant soumissions cachetées, a 1 fessées an 
-Général des Postes seront reçues à 

Ottawa jusqu'à midi, VENDRED., Il 
DÉCEMBRE 1885, pour le service des 
malles de Sa Majesté, conformément à tin 
contrat pour quatre ans, trois fois fur 
semaine aller et retour, entre la Chute ai. a 
Iroquois et St Jovite, è commencer le 1er 
Janvier prochain.

Le transport devra se faire dans on» 
voiture conven

Les malles devront quitter la Chute »„x 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 
ti a.m., et arriver à St Jorite à 11 a.m., à 
temps pour faire l’échange avdfc le courren 
qui passe à 8te Agathe.
* Elles quitteront St Jovile è 12:30 p.m. ou 
après l’arrivée de la malle de S te Agathe, 
et devront arrive- à la Chute aox Iroquois 
cinq heures an plus après leur départ.

Des avis imprimés contenant de plus 
les imformatious quant aux conditions 

t. peuvent être consultés et des 
formules de soumissions peuvent 
us aux but eaux de poste de la 
: Iroquois, La Conception etj de

Des
A. G. PEDKN, 

Agent gcu. des 
< -tt»wa. 22 août

Maître-
passagers 
1«»4N. B.-—On peut aussi obtenir l’article vé 

n table chez v LAPORTE, me Rideau ; 
GOOD ALL à FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH à FRERE, rue Queen, ouest. MAGASIN DE 6 OS.

CHAMPAGNE ! VINS HECHFHCIlÉo 
CIG AH ES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 45U, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, ’’arton 
et Gustier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, 1. H. Mumtn, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Bau-de-Vie, 
Gin, en fuie et eu caisse.

CIGARES de qualité» variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

VALiN & ADAM,Le Puriucalet.r c:i Sang.
Atovalh et Xolnire- Publie*.

ARGENT A PliEïER. 
BUREAU : 25 rue Sparks,

1*Hotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

CJLUB HOÜSàifi -â-vis
Ancien Poste de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE A. A. ADAM.

, e maison a été reparée, décorée et 
lée à neuf, avec toutes les

A Alterations Modernes
Cet

mean!

blancs de 
être obten 
Chute aux 
St Jovite.

avantages spèciaux sont offerts aui 
1 de théâtre.

Des
artistes

La buvette est toujours pourvue des rneil 
leurs marques de

Dr ALFRED SAVARD
Nü. 450, RUE SUSSEX

W. O. iflcKAY,
BUREAU : t. p.:frbnch,

Inspecteur des postes.Vins, Liqueur» et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
O ttawa,2 sept 1884

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost 
Ottawa, i> wai

Bureau de l’Inspecteur 1 
des Postes, Ottawa. [ 

^Ottawa, 23 oct 1885 J
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884 lan

FBQ-IXi X*BTOM «-Eh bien ! oui, dit-elle, 
menti.
cette maison afin d’y per 
pétrer ce que vous appelez ui 
vol... Après ? On me tuera 
allez-vous dire...que m’importe 
Puis-je regretter la vie ? Non 
je ne pleure qu 
sance. Dieu n’a pas permis que 
je réussisse dans mon projet, 
faites de moi maintenant tout ce 
que vous voudrez... .Quand vous 
aurez achevé de me briser les 
poignets, vous reprendrez ces 
papiers, vous appellerez à l’aide, 
on me jettera dans une des pri
sons de Paris, ou plutôt, ce qui 
sera plus expéditif, on m’incar
cérera tout de suite à la Concier
gerie. Loin de nier mes actes, 
je m’en glofierai. Le procès ne 
sera pas long, et je ne me dé
tendrai pas. Croy> z-vous qu’il 
no faille pas plus de courage à 
une jeune fille comme moi, 
pour jouer un rôle auquel tous 
ont été pris excepté vous, qu’il 
n’en faut à un homme qui vous 
ressemble pour agir comme un 
tortionnaire.

Les doigts de Marcus se des
serrèrent.

Le regard de Jeanne se fixa 
sur le regard étincelant du jeu
ne homu e

—Et vous disiez m’aimer ! 
reprit-el e d’une voix faible 
comme un souffle.

—Oui, dit Marcus, je t’aimais 
hier, aujourd’hui je te hais 

—Ce n’est pas vrai, dit Jean
ne en continuant à le regarder 
en face, car l’amour rend capa
ble de tous les héroïsmes, et ce
lui que tu dis avoir n’aboutira 
qu’à m’envoyer à l’échafaud 
Quelle misère et quelle honte si 
je t’avais écouté, si j’avais été 
assez aveugle et assez faible 
pour croire à ces yeux ardents, à 
cette parole hypocrite, à cette 
éloquence passionnée. Je sen
tais la griffe du tigre même, 
sous l’apparent^ douceur de ton 
geste. Tu as trop fait couler de 
sang pour n’en être pas ivre, et 
ne point vouer à la guillotine 
celles qui auraient la faiblesse 
de t’entendre.

Si j’avais eu dans le cœur le 
sentiment dont tu parles sans le 
connaître, il m’aurait porté à 
braver tous les périls, à endurer 
toutes les souffrances pour la 
consolation et le salut d’êties 
chers.

—Tu l’avoues, fit Marcus les 
dents serrées, tu voulais sauver 
l’homme dont le nom est écrit 
sur ce dossier.

—Oui, fit Jeanne.
—C’est ton affection pour lui 

qui t’empêche de m’aimer ?
—Que vous importe! répondit 

Jeanne.
—Ce qu’il m’importe ! tu oses 

le demander quand ta pensée 
me trouble jusqu’au fond de 
l’âme, quand je sacrifierais mes 
ambitions à tes vouloirs... Oh ! 
tu ne sais pas, tu ne peux pas 
savoir de quoi j’étais capable 
pour mériter un peu de cette 
tendresse que tu prodigues à 
cet Henri de Civray.

—Je sais une chose, dit Jean
ne, c’est que vous me dénoncej 
rez demain, et que mon nom 
s’ajoutera à Tune des listes que 
je viens de lire

—La mort ne t’effraie pas ?
—Elle ne peut effrayer que 

les coupables.
—Ne l’es-tu point toi qui mé

prises les lois de ton pays.
—Ce qu’ordonne un comité 

de misérables ne me semblera 
jamais l’expression de la volonté 
de tous.

—Tu es jeune, tu es belle, la 
mort est horrible.

—La mienne ressemblera à 
un martyre.

—Ainsi, demanda Marcus, tu 
braves ma haine après avoir re
poussé ma tendresse.

—Je ne vous brave pas, ré
pondit Jeanne, j’attends que 
vous éleviez la voix pour me 
dénoncer à Fouquier-Tinville.

IA suivre]

Je suis entrée

LES VICTIMES
e moniSuitei

L i pendule sonna deux heu
res du matin. Deux heures ! il 
fallait se hâter.

Fouquier se levait parfois la 
nuit afin de terminer sa moisson 
de têtes Elle chercha vaine 
ment.

Le nom des Civray ne figurait 
sur aucune d- s nombreuses 
pages que devait dépouiller 
Marcus.

Il ne restait plus à Jeanne 
qu’à fouiller dans les tiroirs du 
cartonnier.

Les lettres rouges timbrant 
chaque casier, simplifiaient sa 
besogne.

Elle ouvrit le carton portant 
un C sanglant.

Une liasse de papiers entourés 
d’une ficelle, frappa tout d’a
bord ses yeux ; Jeanne jeta un 
cri de joie. Elle tenait le dos
sier du comte Henri, dont le 
nom écrit en lettres énormes, 
éi ait accompagné du mot “ sus
pect,” écrit à l’encre rouge.

La condamnation du comte 
était renfermée dans ce mot.

Fouquier-Tinville savait où 
trouver ce dossier, il le laissait 
dans ce tiroir en attendant l’ex
écution de la promesse de Ro
bert, afin de faire juger à la fois 
Mme de Civray, Henri et Mlle 
de Saint-Rieul. Par une cruau
té raffinée, l’accusateur public 
se plaisait à combiner des dra
mes d’une réalité effrayante. 
Avant de les envoyer à l’écha
faud, il rapprochait des êtres 
chers afin de boire leurs larmes 
et de s’enivrer de leurs angois
ses Mais Jeanne était là, la 
vaillante Jeanne, qui sacrifiait 
sa vie pour sauver celle de ceux 
qu’elle aimait.

Elle tenait le précieux dossier 
serré sur sa poitrine, et repous
sait de l’autre le casier C, quand 
une main nerveuse s’abattit sur 
son épaule.

—Voleuse ! dit une voix 
étouffée.

Jeanne se retourna hagaide, 
terrifiée.

Murcus était à ses côtés, Mar
cus qui avait tou: vu, tout com
pris.

Jeanne se recula en s’accotant 
au cartonnier.

Tout était perdu, perdu sans 
retour, elle le devina au regard 
de trionr ohe que jeta sur elle le 
secrétaire de Fouquier-Tinvilie.

—Ces papiers, dit-il les dents 
serréfs, rendez-moi ces papiers.

—Jamais, répondit Jeanne.
Un éclair de férocité brilla 

dans les regards de Marcut .
Il éprouva une joie farouche à 

la pensée de faire souffrir à la 
fois dans son âme et dans son 
corps, celle qui l’avait repoussé 
avec dédain.

Ses doigts de fer saisirent les 
frêles poignets de Jeanne, et il 
les presra avec une telle violen
ce que la jeune fille devint aussi 
pâle que si on les eut broyés 
dans des tenailles.

—Ces papiers ! répéta Marcus, 
rendez-moi ces papiers.

Jeanne ne répondit pas, elle 
secoua seulement la tête. Mais 
la pâleur de son visage devenait 
livide, et une ombre cerna brus
quement ses paupières.

—Enfin ! lui dit Marcus qui 
continuait à la maintenir immo
bile, le voilà donc ce secret que 
tu croyais dérober à tous Nie
ras-tu maintenant ma perspica
cité. Tu pouvais tromper tout 
le monde, même Fouquier-Tin
ville, ce fou sinistre qui boirait 
volontier le sang qu'il fait ré
pandre, mais moi ! moi ! com
ment as-tu pu croire que je 
laisserais prendre à tes piègi s ? 
Est-ce que les yeux d’un homme 
qui aime, ne percent pas des 
mystères plus obscurs que 
ceux-là. Ne t’avais-je pas dit 
dans une heure de folie : le nom 
dont tu t’affubles est un men
songe, tes fonctions sont un jeu, 
tu as vécu dans un milieu ^ue 
je hais, tu appartiens à une 
caste que j’abhorre.

Jeanne releva le front, en 
dépit de la souffrance qu elle 
endurait, elle eut le courage de 
répondre :

me

La fête aux huîtres annuelle de 
l’Institut Canadien-Français, aura 
lieu mercredi, le 11 courant, l-es 
amateurs de bivalves feront bien 
de ne pas manquer cette occasion 
de se régaler ; il y aura en outre 
de la musique et du chant. Qu’on 
se le dise.

1000 lbs. de bon beurre à cuisi
ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.
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